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AUX SOURCES 
DE LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE

 La mesure de la croissance suppose d’iden   er le volume de produc  on 
réalisé en une année

Pour F. Perroux, la croissance économique désigne l’augmenta  on con  nue sur 
une longue période d’un indicateur de dimension comme le produit global net 
en terme réel. Le phénomène de croissance est donc normalement inscrit dans 
la longue période, selon une tendance ascendante régulière. Ceci permet de 
dis  nguer croissance et expansion, ce  e dernière étant plus courte, et inscrite 
dans un cycle économique de croissance (expansion, récession, dépression, 
reprise, qui représentent les di  érentes périodes autour de la tendance).

La croissance se mesure essen  ellement par l’augmenta  on du PIB sur plusieurs 
années. Ce PIB représente l’ensemble des richesses produites en une année sur 
un territoire, calculée par la somme des valeurs ajoutées marchandes et non 
marchandes. Dans l’entreprise, ce  e VA se calcule en faisant la soustrac  on 
entre le chi  re d’a  aires et l’ensemble des consomma  ons intermédiaires. Dans 
les administra  ons publiques, la valeur ajoutée est essen  ellement cons  tuée 
des dépenses nécessaires à la produc  on des biens et services publics.

Pour perme  re des comparaisons dans le temps, on exprime le PIB en euros 
constants (ou en volume, ou en réel) : il faut alors « dé  ater » la série sta  s  que, 
c’est-à-dire « enlever » l’e  et de l’in  a  on sur le PIB en euros courants (ou en 
valeur ou nominal), ce qui revient à diviser par l’indice des prix observé. En  n 
pour mesurer e  ec  vement la croissance, il faut calculer le taux de varia  on 
du PIB entre 2 dates.

 Le PIB reste cependant un indicateur largement imparfait

Le PIB reste un indicateur très imparfait de la croissance pour plusieurs raisons : 
la richesse d’un pays ne dépend pas que des biens et services qu’il produit 
mais aussi du patrimoine accumulé. Ainsi, la destruc  on du patrimoine, causée 
par une catastrophe naturelle, une dégrada  on de l’environnement ou autre, 
cons  tue un appauvrissement du pays, mais n’est pas repérée dans l’évolu  on 
du PIB, qui ne comptabilise que ce que l’on produit sur une année. Le PIB ne 
permet donc pas de mesurer les éventuelles externalités néga  ves, c’est-à-
dire le résultat d’une ac  vité économique qui n’est pas intégré dans le système 
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économique car non mesuré monétairement, comme l’e  et d’une pollu  on 
par exemple (voir  che 10). Par ailleurs, l’es  ma  on de la richesse produite à 
sa valeur de marché ne dit pas quelle est l’u  lité de ces richesses. En  n, l’aug-
menta  on du PIB n’entraîne pas automa  quement l’augmenta  on du niveau 
de vie : il faut bien évidemment tenir compte de la taille de la popula  on qui se 
partage la richesse créée (donc comparer la croissance économique au rythme 
d’accroissement des popula  ons), mais aussi et surtout prendre en compte 
les inégalités de répar   on du PIB entre les di  érents agents économiques.

C’est pourquoi, à côté du PIB, se sont développés de nouveaux indicateurs 
complémentaires de développement qui mesurent les changements à carac-
tères économiques, sociaux, poli  ques et culturels induits par la croissance. 
Le développement reste cependant di   cilement es  mable, car il ne se réduit 
pas à des valeurs économiques que l’on peut agréger. Il s’agit donc souvent 
d’indicateurs composites, mêlant des données diverses. Le plus connu est 
l’indicateur du développement humain, l’IDH, qui intègre 3 types de critères : 
le revenu na  onal brut par habitant, l’espérance de vie à la naissance, et le 
niveau d’instruc  on mesuré par la durée de scolarisa  on des adultes et celle 
escomptée des enfants.

 Les facteurs de produc  on, le capital et le travail, sont à l’origine de la 
croissance économique

La croissance dépend essen  ellement des facteurs de produc  on mis en 
œuvre pour obtenir le PIB. Le facteur travail correspond aux ressources en 
main-d’œuvre mobilisées dans la produc  on. Le facteur capital correspond 
aux éléments matériels mobilisés par les unités de produc  on pour produire 
(machines, bâ  ments…). Celui-ci peut varier : l’augmenta  on du stock de capital 
provient alors de l’inves  ssement. Il existe di  érentes combinaisons possibles 
de facteurs, compte tenu des coûts rela  fs de l’un et de l’autre. L’arbitrage de 
répar   on des facteurs permet d’op  miser la produc  on, avec des coe   cients 
constants en général (2 unités de travail pour 1 unité de capital par exemple). 
La fonc  on de produc  on d’une entreprise désigne ce  e rela  on entre les 
facteurs de produc  ons u  lisés et la produc  on réalisée. On l’écrit en général de 
manière simple : Y = f(K, L), avec Y la produc  on obtenue, K le capital mobilisé 
et L le travail u  lisé. Avec ce  e fonc  on simple, 2 solu  ons émergent pour 
faire progresser la produc  on (Y) et donc la croissance :

 faire de la croissance extensive : cela correspond à une croissance née de la 
simple augmenta  on des facteurs de produc  on (K/L). il faut alors respecter 
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un rapport entre augmenta  on de L et augmenta  on de K (cela ne sert 
à rien d’augmenter le nombre de travailleurs s’ils n’ont pas d’ou  ls pour 
produire !). L’accroissement des quan  tés de facteurs ne rend cependant 
compte que d’une faible part de la croissance observée (voir  che 2).

 faire de la croissance intensive : dans ce cas, on privilégie l’e   cacité des 
facteurs de produc  on, ce qui revient à améliorer la produc  vité des facteurs 
u  lisés. La produc  vité sera d’autant plus grande que l’on produira une 
quan  té donnée avec moins de facteurs de produc  on (capital et travail). 
La produc  vité se mesure donc toujours par un rapport entre la produc  on 
réalisée et les quan  tés de facteurs de produc  on u  lisés. Par  culièrement, 
la produc  vité apparente du travail a progressé largement depuis l’ère 
industrielle, créant de la croissance, sous l’in  uence de plusieurs facteurs. 
Il y a tout d’abord la division du travail, qui en parcellisant et spécialisant 
les tâches a permis des gains de produc  vité. Il y a ensuite la qualité de 
la forma  on des travailleurs et leurs expériences qui les rendent aptes à 
plus d’e   cacité. Il ne faut pas négliger non plus les évolu  ons du capital 
technique qui favorise l’e   cacité humaine. En  n, plus di   cile à mesurer, 
il y a l’intensité du travail.

À
 r

et
en

ir On mesure la croissance à par  r des varia  ons du PIB, bien qu’il s’agisse d’un indicateur 
imparfait. Le capital et le travail sont les facteurs de produc  on à l’origine de la croissance 
extensive et intensive. 
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1. Complétez le graphique (2 points)  5 min

Placez les termes : tendance, récession, période, expansion, reprise, dépression.

2. La croissance du PIB réel entre 2010 et 2014 (3 points)  10 min

a. Complétez le tableau avec les données manquantes.

EN MILLIARDS D’EUROS 2010 2011 2012 2013 2014

PIB en valeur 1 800 1 887 1 994,5 2 100

Indice des prix, base 100 en 2010 100 102 106 109

PIB en volume 1 800 1 890 1 910

(Les données sont  c  ves)

b. Calculez la varia  on du PIB nominal entre 2010 et 2014.

c. Calculez la croissance du PIB réel entre 2010 et 2014.

d. Quel est le pourcentage d’augmenta  on des prix sur la période ?
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3. Grouper en deux ensembles les termes équivalents (1 point)  5 min

en valeur – en euros constants – en volume – réel – dé  até – en euros courants 
– non dé  até – nominal

4. Ques  ons courtes (1 point par réponse)  15 min

a. Comment calcule-t-on le PIB d’une na  on ?

b. Qu’est-ce que la croissance intensive ?

c. Pourquoi considère-t-on que le PIB est un indicateur économique incomplet ?

d. De quoi a-t-on besoin pour établir la fonc  on de produc  on ?

e. Dé  nir la no  on de produc  vité.

f. Donner un indicateur de développement et son mode de détermina  on.
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5. Vrai faux (0,5 point par réponse)  5 min

VRAI FAUX

La mesure du PIB ne  ent compte que des biens et services 
marchands produits en une année. 

La produc  vité du capital permet de créer une croissance extensive.

Dans une fonc  on de produc  on simple, les rendements sont 
généralement constants.

La croissance s’observe généralement sur une période courte dans les 
pays développés.

La croissance intensive s’ob  ent par une augmenta  on des facteurs 
de produc  on capital et travail.

L’IDH, indicateur de développement, ne  ent pas compte de la 
répar   on des produc  ons réalisées en une année.

Les facteurs de produc  on sont les seuls facteurs de croissance 
économique.

La valeur ajoutée des entreprises se calcule en faisant la di  érence 
entre le chi  re d’a  aires et les consomma  ons intermédiaires.

La croissance en valeur du PIB peut s’expliquer par la progression de 
l’in  a  on sur la période.

Le PIB peut servir d’indicateur de bien-être.
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À LA RECHERCHE 
DE LA CROISSANCE ENDOGÈNE

 Une large par  e de la croissance s’explique par la produc  vité globale des 
facteurs et le progrès technique

La plupart du temps, la contribu  on des deux facteurs de produc  on capital et 
travail ne su   t pas à expliquer la totalité de la croissance : il existe un « résidu » 
de croissance, notamment iden   é par R. Solow. Loin d’être un don tombé du 
ciel, ce résidu provient de la produc  vité globale des facteurs. La produc  vité 
globale des facteurs (PGF) désigne l’augmenta  on de la produc  on qui ne peut 
pas s’expliquer par l’augmenta  on des facteurs de produc  on (K et L) : si la 
produc  on augmente de 4 %, et que les quan  tés respec  ves de travail et de 
capital n’augmentent pas, cela veut dire que la produc  vité globale des facteurs 
a augmenté de 4 %, sous l’e  et d’un progrès dans l’u  lisa  on des facteurs. 
La combinaison produc  ve est donc plus e   cace. La part de la PGF dans la 
croissance est très importante, de plus de 30 % en tendance aux États-Unis, 
de l’ordre de 60 % dans la zone euro jusqu’aux années 2000 (depuis, la PGF est 
beaucoup plus faible). L’origine de la PGF s’explique par le progrès technique au 
sens large. Le progrès technique regroupe l’ensemble des éléments suscep  bles 
d’améliorer la produc  vité : il désigne donc le développement permanent et 
le perfec  onnement des moyens de produc  on, grâce à l’innova  on et aux 
progrès organisa  onnels. Le progrès technique s’accompagne d’un processus 
de changement technique que l’on peut quali  er par trois étapes :

 une connaissance nouvelle ou une recherche fondamentale donne naissance 
à une inven  on,

 l’innova  on désigne alors le moment où le nouveau produit ou procédé 
est e  ec  vement u  lisé,

 s’ensuit une di  usion technologique, lorsque l’adop  on du progrès technique 
est généralisée.

On dis  ngue souvent les innova  ons de procédé (portant sur les méthodes 
de produc  on ou de distribu  on) et les innova  ons de produits (portant sur 
la qualité ou la créa  on des produits commercialisés).

 Il y a donc une croissance endogène

Puisqu’une large par  e de la croissance repose sur la PGF, de nombreux écono-
mistes ont tenté d’en iden   er les causes, de manière à favoriser une crois-
sance endogène c’est-à-dire une croissance volontairement autoentretenue, 
en soutenant spéci  quement les facteurs à l’origine du progrès technique. 
La croissance endogène repose d’abord sur des décisions microéconomiques 
individuelles (se former, acheter du capital technique plus performant…). Le 


